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sur les infections à Novirhabdovirus, pathogènes
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Résumé

Contexte :
Le développement de l’aquaculture, secteur agricole connaissant la croissance mondiale la
plus rapide, doit faire face à plusieurs challenges liés au réchauffement climatique, à la
pollution environnementale et à l’émergence de pathogènes ; ces menaces impactant la
santé et le bien -être des animaux de rente comme de la faune sauvage. Les projections
de modélisation climatique indiquent que la température mondiale à la surface des conti-
nents et des eaux de surface (océans et rivières) pourrait augmenter de 0,4 à 2,6 C d’ici
2050. L’exposition chronique à des températures d’eau augmentées constitue une contrainte
physiologique/métabolique forte, susceptible d’altérer les réponses immunitaires des poissons
et leur résilience aux maladies infectieuses. De plus, le stress climatique s’accompagne de
l’émergence de souches virales naturellement thermoadaptées, qui représentent une menace
sérieuse en cas d’épidémie.

Objectifs :

∗Intervenant
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Ce travail, réalisé en co-tutelle INRAE-ANSES, vise à étudier les effets de l’élévation des
températures et du stress associé sur 1/ la santé des poissons et 2/ deux agents pathogènes
des salmonidés, le virus de la septicémie hémorragique virale (VSHV) et le virus de la nécrose
hématopöıétique infectieuse (VNHI), virus présentant un large spectre d’hôtes et un potentiel
évolutif élevé. Ce projet d’infectiologie repose sur une approche multi-échelle de l’in vitro à
l’in vivo.
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